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Les mots parlementaires 
• Lors du débat à l'Assemblée 
nationale française qui devait se 
terminer par le vote de la mo
tion de censure et le renverse
ment du cabinet Pompidou, le 
chanoine Kirr, député-maire de 
Dijon, s'était prononcé nettement 
en faveur de cette motion. Le 
député Duchesne s'en était pris 
vertement à cette position du cha
noine Kirr, s'écriant notamment : 
« Rien ne s'oppose plus à ce que 
l'assaut final soit donné. Sous 
peine de passer pour un fasciste, 
il faut voter la motion. Nous 
voyons tous les anciens présidents 
du Conseil, les anciens et futurs 
ministres partir à l'assaut de 
l'homme qu'il faut abatttre coûte 
que coûte avec, en tête, notre pit
toresque chanoine « K ». 

Le chanoine mis en cause réagit 
avec vigueur : « Très prochaine
ment, proclama-t-il, j'inaugurerai 
la sixième République et vous, 
vous ne serez pas là. » 

Quant à M. Félix Gaillard, an
cien président du Conseil, lui aus
si mis en cause implicitement, il 
se contenta d'affirmer : « Entre 
ceux qui se réclament de Montes
quieu et ceux qui se réclament de 
Déroulède, je ne suis pas sûr que 
les premiers soient les plus vieil
lots. » 

Pour des prunes 
% Le Département français du 
Lot vit en grande partie de la 
culture des pruneaux. Agen et 
Villeneuve sont les capitales de 
ce fruit. Aussi bien n'est-ce pas 
de gaité de coeur que Villeneuvois 
et Agenais voyaient arriver sur 
leurs marchés des contingents 
importants de prunes de Califor
nie. L'autre jour, des jeunes cul
tivateurs se sont emparés d'une 
quarantaire de sacs importés et 
les ont vidés sur les trottoirs. 
Pendant plus d'une heure la cir
culation demeura impossible et il 
fallut appeler du renfort pour 
déblayer les rues. « Premier aver
tissement sans frais », déclarèrent 
les jeunes cultivateurs dans un 
tract distribué dans tout le Dé
partement pour expliquer leur 
geste de protestation. 

Une faute de frappe prolonge 
la vie de trois condamnés 

% A St-Quentin (Californie), une 
faute de frappe a donné à trois 
condamnés à mort, convaincus 
d'assassinat, une quinzaine de 
jours de plus à vivre. Ces trois 
hommes devaient mourir le 16 
novembre dans la chambre à gaz 
de Saint-Quentin. Mais une faute 
de frappe dans la rédaction de 
l'ordre d'exécution — qui, aux 
termes de la loi, ne doit pas con
tenir la moindre erreur — a en
traîné l'ajournement au 30 no
vembre de la mise à mort des 
trois condamnés. 

A la pointe de l'actualité 

L'amélioration de l'instruction publique 
est un problème social 

C'est donc le 4 novembre prochain 
que le peuple valaisan se prononcera 
sur la loi relative à l'instruction pu
blique. 

Un journal politique se doit d'infor
mer les citoyens sur un sujet aussi 
important et un parti a le devoir de 
prendre position en pareille circons
tance. 

En attendant de pouvoir publier le 
préavis de notre Comité central, nous 
consacrerons quelques articles à 
cette importante réforme de nos ins
titutions. 

* * * 
Limitons-nous pour aujourd'hui à 

certaines considérations générales. 
Nous vivons actuellement, en ma

tière d'instruction publique, sous l'é
gide de trois lois diverses, soit celle 
de 1910 sur l'enseignement secon
daire, celle de 1930 sur les conditions 
d'engagement du personnel ensei
gnant et celle de 1946 sur l'ensei
gnement primaire et ménager. 

Il saute donc aux yeux que déjà 
là nous nous trouvons en face d'une 
anomalie : c'est celle de donner 
l'impression que l'enseignement pri
maire et secondaire constituent deux 
domaines séparés par d'étroites cloi
sons. 

Le mérite de la nouvelle loi, et nous 
verrons plus tard comment, est de 
fondre tout cela en un seul texte et 
surtout de consacrer par là l'étroite 
interférence existant entre les deux 
secteurs d'enseignement. 

On précisera d'ailleurs mieux en
core les choses en relevant qu'il 
existe trois secteurs d'enseignement, 
réglés selon des normes parfois dif
férentes, mais dépendant tous d'une 
même autorité de coordination : Ce 
sont l'enseignement primaire, l'ensei
gnement secondaire du premier de
gré (de 11 à 15 ans) et l'enseigne
ment secondaire du deuxième degré 
(de 15 à 18 ou 19 ans). 

Mais le désir d'une unité de texte 
n'a pas été le seul mobile de la ré
forme. 

Il fallait aussi adapter notre ins
truction publique à notre temps, aux 
besoins d'une époque en pleine ex
pansion qui a notamment fait appa
raître notre carence en personnel 
qualifié et en cadres capables à tous 
les échelons. 

Selon un jargon maintenant con
sacré, nous allons de plus en plus 
au devant d'une société dite de << ser
vices » nécessitant non plus seule
ment des producteurs du stade pri
maire ou agricole et du stade secon
daire ou industriel, mais encore une 
foule de gens destinés à servir ceux-
ci et au nombre desquels il faut pla
cer les ingénieurs, les techniciens, 
les économistes, les médecins, les 
dentistes et même... quoi qu'on en 
dise, les juristes. 

Nous manquons de tout cela en 
Suisse et dans le monde, la carence 
est en moyenne, hormis certains pays, 
beaucoup plus basse encore. 

Devant une telle situation, un rai
sonnement fort simple s'impose : 
c'est d'augmenter le nombre de ces 
cadres, d'améliorer la formation pro
fessionnelle et, pour cela, prendre 
toutes mesures pour ne point laisser 
dans l'ombre des jeunes gens intel
ligents et capables, mais auquels les 
études seraient interdites pratique
ment, faute de moyens financiers et 
faute d'une organisation scolaire qui 
leur permette, malgré cela, d'accéder 
jà tous les degrés d'enseignement, y 
compris le supérieur. 

Et c'est ce qu'on a cherché à réa
liser au cours de longs travaux pré
liminaires et d'importants débats au 
Grand Conseil, sans compter les avis 
déjà émis dans la presse et dans des 
conférences et discours, tant il est 
vrai, comme cela fut relevé au Parle
ment, que dans chaque Suisse il y a 
un petit pédagogue qui sommeille. 

A la charge des autorités, il faut 
probablement relever que ces réfor
mes viennent un peu tard, que le seul 
mobile des besoins de l'économie est 
un peu mince et qu'on aurait dû bou
ger avant en admettant que, sous 
n'importe quelles circonstances, la 
promotion et l'instruction de la jeu
nesse sont des biens à lui faire ac
quérir quel que soit l'usage qui en 
sera fait. 

A la décharge de pes mêmes, auto
rités nous devons bien reconnaître 
qu'il fut un temps où les meilleures 
intentions seraient restées lettre 
morte faute de moyens financiers. 

Quand les caisses de l'Etat étaient 
vides, il n'était guère pensable d'aug
menter la scolarité et les traitements 
du personnel enseignant, de multi
plier les bâtiments et les sections 
d'enseignement, d'envisager une gra
tuité totale ou partielle du matériel 
scolaire, et de promettre aux jeunes 
gens doués qui manquent d'argent 
des subventions, des bourses et des 
prêts d'honneur d'une manière géné

ralisée et cela jusqu'à l'Université et 
au Polytechnicum. 

Voyons donc comme une consé
quence de la conjoncture actuelle la 
réforme projetée et souhaitons que 
les deniers publics, constitués par la 
manne fiscale provenant de revenus 
toujours croissants, se trouvent en 
situation suffisante pour faire face 
aux dépenses envisagées qui seront, 
il ne faut point se le cacher, considé
rables. 

Mais l'investissement le moins cher 
est celui qui concerne l'ameuble
ment de l'intelligence, si l'on ose 
s'exprimer ainsi, et toute dilapidation 
de la matière grise, à l'heure ac
tuelle, constitue un manquement 
grave à l'égard de la société. 

C'est pourquoi, d'ailleurs, la nou
velle loi devrait au fond être classée 
sous la rubrique de celles que l'on 
nomme « sociales ». 

Edouard Morand. 

France et Yémen 

A gauche : Aprè s un déba t de p rès de quinze heures , à la C h a m b r e des députés , le 
g o u v e r n e m e n t P o m p i d o u a é té r enve r sé p a r u n e mot ion de censure . La pho to 
m o n t r e Georges Pompidou , chef du g o u v e r n e m e n t . - A dro i t e : Le colonel A b -
da l l aw Sallal , a u t e u r du coup d 'Eta t au Yemen , a p r i s la fonct ion de chef du 
n o u v e a u g o u v e r n e m e n t . 

Accord concernant les prix des vins indigènes 
Les délégations de la Fédération suisse 

des Négociants en vins, la Société des En-
caveurs de vins suisses, la Fédération 
romande des vignerons, réunies le 20 sep
tembre 1962, ont convenu de fixer les prix 
pour les vins de la récolte 1962. Les voici 
en ce qui concerne le Valais (prix en 
centimes par litre de vin clair) : 

FENDANT 

Bas-Valais 168 
Charrat , Saxon, Riddes et rive gauche 170 

St-Lédnard, Vétroz, Cnothey-les-bas 186 
Région de Sion 187 
Région de Sion, crus classés 189 

GORON : A l'ouest de la Lienne, pour 
chaque région, prix du fandant -4- 15 
A l'est de la Lienne 202 

^ A t m n n m m m n m w n « w u « m u m m \ n n m m u m w k H H H n v 

Vous m'en direz tant ! 
»«* 

Martigny, Fully, Bramois 
Sierre, Salquenen, Leytron, Saillon, 

Granges 

Ardon, Chamoson 

Savièse. Grimisuat, Ayent, Conthey-
les-Hauts 

175 

179 

182 

184 

Quelques revues de tourisme 
« World T rave l /Tour i sme Mondia l » 

(Case postale 7 - Genève 20) qui est la 
«vue de l 'Union I n t e r n a t i o n a l e des O r 
ganismes Officiels de Tour i sme, con
sacre son édit ion 54 au Tour i sme des 
jeunes, dont elle dresse un bi lan sous 
'°us les aspects, é tud ie la s i tua t ion p r é 
sente et les perspect ives . C'est la p r e -
m 'ere fois qu ' une é tude approfondie , 
avec s tat is t iques à l 'appui , est publ iée 
sur un sujet qui jusqu ' ic i n 'a r e t e n u 
^ e faiblement l ' a t ten t ion des profes 
sionnels du tour i sme. Ce n u m é r o est 
complété par une note su r l 'Egypte, et 
diverses nouvel les in te rna t iona les . 

" Les Transpor t s Publ ics » (Bundes -
Sasse 28. Berne) fait le point de la p o 
rtique des t r anspo r t s suivie en Suisse ; 
e développement des té léfér iques est 
'"''jet d'un ar t ic le t rès documen té de 

M. R. P é t e r m a n n , que complè ten t q u e l 
ques i l lus t ra t ions , et qui const i tue une 
source de r ense ignemen t s pour les u s a 
gers de ce mode p r a t i q u e de t r anspor t . 
Dans ce n u m é r o un voyage i l lus t ré en 
Basse -Engad ine , d iverses in format ions 
et une note sur la p rocha ine Exposi t ion 
Nat iona le Suisse qui se t i endra à L a u 
sanne , en 1964. 

« Deu t sch land Revue » (édition de 
l'Office A l l emand du Tour isme) , con
sacre en par t i e son de rn ie r n u m é r o à 
la ville de Pfor/ .heim, cet te agg lomé
ra t ion de p lus de 80.000 hab i t an t s , 
qui - en raison de sa posit ion géogra 
p h i q u e - est appelée la « Po r t e de la 
Forê t Noire. Des pho tograph ies sé lec
t ionnées nous donnen t une idée précise 
de cet te cité où fut créée, il y a 200 ans , 
u n e indus t r i e au jourd 'hu i p rospère de 
la b i jouter ie et de l 'horlogerie . La R e 

vue nous fait d 'a i l leurs v is i ter le m u 
sée et les exposi t ions consacrés à cet te 
act ivi té , musée d 'une concept ion t rès 
or iginale . D an s le m ê m e n u m é r o un 
r epo r t age sur la mode à Berl in , et de 
cur ieuses images sur le musée de l 'hor
logerie à Wuppe r t a l . 

« Rendez-Vous » (Revue du L é m a n et 
du Pays de Vaud, 2, av. Bel lefontaine, 
à Lausanne) , consacre son de rn ie r n u 
méro au Compto i r Suisse, la g r a n d e 
foire na t iona le he lvé t ique qui a lieu 
tous les ans à cet te époque dans la ca 
pi ta le vaudoise . Divers échos sur la 
vie tour i s t ique aux bords du Léman , 
une a b o n d a n t e documen ta t i on h ô t e 
l ière, des informat ions , etc., complè ten t 
ce n u m é r o qui . comme les p récéden t s , 
est t i ré sur un beau pap ie r de l uxe et 
ag réab lemen t i l lus t ré . H. Rcvol . 

Les pro?7iene(irs sont en voie de dispa
rition. 

On en rencontre encore un ou deux de
vant les guichets de gare ou dans les pe
tits magasins, aux heures de bousculade, 
mois on leur fait comprendre, en les 
écartant de la main, que leur place est 
ailleurs. 

Au ciel, probablement, car je ne vois 
pas où diable ils pourraient cheminer 
tranquillement, à pied, sur cette terre. 

Ceux qu'on rencontre dans les villages 
et qui veulent seulement traverser la rou
te, ont des allures de poules affolées. 

Ils commencent par tendre le cou, puis 
se jettent sur la chaussée avec l'espoir 
que ce n'est pas encore cette fois qu'ils se 
feront écraser. 

On parle toujours des difficultés qu'é
prouvent les automobilistes à parquer 
leurs voitures, mais pendant qu'ils tour
nent en rond ou qu'ils manœuvrent sur 
une place ou sur les trottoirs, ils obligent 
les promeneurs à changer d'itinéraire et à 
presser l'allure. 

La promenade, an temps de Jean-Jac
ques Rousseau, inclinait à la rêverie et à 
la contemplation. 

Elle est devenue, aujourd'hui, un exer
cice de gymnastique où la moindre inat
tention peut devenir fatale. 

Il existe encore quelques chemins per
dus où les véhicules à moteur ne s'aven
turent qu'à lu faveur d'un accident, mais 
ils sont rares' et comme tous les prome

neurs les convoitent à la fois ils se gênent 
mutuellement dans leur malheureuse es
capade. 

Il devient impossible de se promener 
dans une ville d'une certaine importance 
où il faut adopter le rythme de la foule 
et obéir à des signaux, dès qu'il s'agit 
d'emprunter une rue. 

Cette condamnation du promeneur est 
récente. 

Chacun se souvient qu'il y a cinq ou six 
ans seulement, on voyait des gens mar
cher sur un trottoir en lisant un journal 
ou de vieilles dames s'aventurer sur la 
chaussée sans requérir le bras du premier 
venu, leur âge les mettant à l'abri d'une 
aventure sentimentale ou de tout autre 
accident. 

Maintenant ? 
Les piétons auxquels on ne peut plus 

donner le nom de promeneurs sont ré
duits à l'état de troupeau qu'un agent de 
la circulation, mué en gardien, conduit à 
coups de sifflet. 

S'il ne se fait pas accompagner d'un 
chien de berger, c'est qu'encombré de ses 
bras pour diriger les automobilistes, il ne 
peut pas compter sur d'autres que sur lui-
même pour orchestrer les embouteillages. 

On en est là, mais vous verrez qu'avec 
l'intensité du trafic, un jour viendra sans 
doute où les véhicules ne pouvant plus 
rouler dans les villes, le piéton pourra re
tourner à l'heureux état de promeneur. 

A. M. 



Lundi ts octoore ivoz • s «•«*•• ICWSrV 

artigny # Comptoir de Martigny • Comptoir de Martigny • Corn 

Le concours international 
de pétanque 

L'assemblée des amis 
du vin 

Le Comptoir a vu samedi après-midi 
les amis du vin défiler dans ses stands, 
après l 'assemblée générale qui eut lieu à 
l'Hôtel de Ville sous la présidence de M. 
Alexandre Théier, de Sion, et en présence 
de M. Henri Varone, de Sion, membre du 
comité central suisse. 

M. Pierre Crettex, conseiller, apporta 
aux amis du vin le, salut du Comptoir. A 
l'issue du banquet qui eut lieu à l'Hôtel 

' du Grand-Saint-Bernard, des discours fu
rent prononcés par MM. Théier, président, 
Alexandre Cachin, directeur de l'OPAV, 
Edouard Morand, président de Martigny-
Ville. 

Une conférence devait être donnée par 
M. Tony Morct. Celui-ci fut malheureuse
ment empêché et c'est M. Victor Dupuis 
qui le remplaça in extremis, parlant de 
l 'antique Octodure et du Martigny, carre
four international - de demain. 

Rallye du vin 

Pieds joints — c'est une règle stricte à la pétanque — l'équipier tire ou pointe selon 
les ordres du capitaine. Pointer, c'est placer sa boule le plus près possible du but, que 
l'on appelle «cochonnet» ou «pe t i t » selon les régions. Tirer, c'est déloger une 'bou le 
bien placée de l 'adversaire ou même déplacer le « cochonnet». Tout ceci exige du coup 
d'oeil, de la maîtrise de so i ' e t une grande science du terrain qui se fait un malin 
plaisir de déjouer les meilleures intentions des joueurs. (Photo G. L.) 

Dès samedi après-midi, dans la cour du 
collège de Martigny-Ville, les équipes 
venues non seulement du Valais, de Suisse 
romande et des cantons confédérés mais 
aussi de France et d'Italie se mesurèrent 
dans une ambiance méridionale. Il faut 
savoir gré au club de pétanque de Mar
tigny d'avoir organisé ce concours qui 
fait mieux connaître ce jeu passionnant 
qu'est la pétanque e t qui app.prte . au 
Comptoir une animation peu ordinaire. 

La distribution d é s . p r i x a eu lieu au 
s tamm du club, le • café des. Touristes, 
après que M. André Perray, président, eut 
salué les participants, félicité vainqueurs 

et vaincus, l ' important étant de participer 
et de fraterniser comme il se doi t entre 
amis de la boule et du cochonnet. La 
finale de samedi permit aux anciens cham
pions du monde Bagnasco-Capurro de bat
t re la doublette de Thonex tandis que les 
Valaisans Magistrini-Pepino prenait un 
honorable 8e. rang. Bagnasco-Capurro ré 
cidivèrent bri l lamment dimanche, dans le 
challenge du comptoir, en bat tant en 
finale Annemasse. Carlo Demarchi était 
le troisième équipier des anciens cham
pions du monde tandis que Annemasse 
se présentait avec Ona, Anouillès et La-
mouille. En poule de consolation, Falaise-
Genève l 'emporta sur « la Genevoise ». 

Le tir du Comptoir 
Le tir a débuté samedi et dimanche 

derniers. Il s'est poursuivi en ce week-
end de fermeture, réunissant au total le 
chiffre impressionnant de 600 t ireurs ve
nus de partout. 

C'est dans la halle d 'honneur du Comp
toir que M. Olivier Subilia, président de 
la société de tir de Martigny, eut le plai
sir de remercier les part icipants et de 
procéder à la distribution des prix. Voici 
quelques résultats : 

300 METRES 

Concours de section : catég. 1 : 1. Pe-
seux, armes de guerre, 88,666 ; 2. Saint-
Maurice, 85,333. Catég. 2. : 1. Martigny, 
82,500. Catég. 3 : 1. Bagnes, Le Pleureur , 
82,777 ; 2. Salvan, 82,111. 

Concours de groupe : Martigny I, 2219. 
Roi du tir : Chabley Georges, St-Gin-

golph, 354,65. 
Cible Comptoir : 1. Perraudin Willy, de 

Versegères, 95 p. ; 2. Favre Pierre, Mar
tigny, 94 ; 3. Gfeler Fritz, Peseux, 93. 

Cible Dranse : 1. Roy Lucien, Cossonay, 
484 ; 2. Es-Borrat Edm., Val-d'Illiez, 470 ; 
3. Franconi Jean, Bienne, 468. 

Cible militaire : 1. Lambert Louis, Le 
Locle, 372 ; 2. Chabley G., St-Gingolph, 
371 ; 3. Aimé Fournier, Salvan, 371. 

Cible Bagnes : 1. Vulliens M., Villeneu
ve, 961 ; 2. Saugy Daniel, Rougemont, 951 ; 
3. Lederrey Oscar, Grandvaux, 938. 

Martigny le 14 oct. 1962 
dès 14 heures 

Halle du Comptoir de Martigny 

Super-Loto 
de Tannée 

4 voitures 
4 0 OOO francs de lots 

20 cartons, valeur Fr. 84,-
Abonnement Fr. 40,-

— Places assises garanties -
Parking : 1000 voitures 

Martigny-Sorts. 

50 METRES 

Concours de section : catég. 2 : 1 . Mart i 
gny, 93U81 ; 2. Sion Cible, 92,727. Catég. 3 
1. Monthey, 90,555 ; 2. St-Maurice, 90,428. 

Concours de groupe : 1. Vernand-Des-
sous, Carab. Lausanne, 2210 p. 

Roi du tir : Chatagny Charles, Marsens 
Fr., 395,05. 

Cible Comptoir : 1. Karlen Albert, Lau
sanne, 100 ; 2. Vuffrey Lucien, Lausanne, 
99 ; 3. Pignoud Gaston, Cheseaux s. Lau
sanne, 98. 

Cible Dranse : 1. Moser Werner, Lan-
gendorf, SO, 489 ; 2. Heinzmann Joseph, 
Visp, 478 ; 3. Borgeat Charles, Chermi-
gnon, 474. 

Cible militaire : 1. Donnet Fernand, de 
Lausanne, 372 ; 2. Woltz Richard, Mart i 
gny, 369 ; 3. Chatagny Charles, Marsens, 
367. 

Cible Bagne : 1. Favre Pierre, Martigny, 
469 ; 2. Egger Ernst, Gratenried, 465 ; 3. 
Gehri Erich, Egcrten-Bern, 461. 

L'assemblée 
des industriels 

Toujours dans le cadre du Comptoir, 
l'Union des industriels valaisans a siégé 
à l'Hôtel de Ville sous la présidence de 
M. Syz, directeur des usines d'aluminium 
de Chippis. M. Edouard Morand, prési
dent de Martigny, représentai t la Munici
palité à cette assemblée qui vit d 'autre 
part M. le conseiller d'Etat Marcel Gross 
parler de la nouvelle loi sur l 'instruction 
publique. 

38000 entrées 
D'après un premier décompte ef

fectué par M. Jean Bollin, le dévoué 
caissier du comité d'organisation du 
Comptoir, le nombre des entrées 
enregistrées pendant le Comptoir 
atteint 38 000. 

Des fruits et des fleurs 
Plaisir des yeux, plaisir du palais : l 'ex

position horticole et arboricole du Comp
toir apporta la preuve du souci constant 
de notre production de viser constamment 
à une qualité impeccable. C'est la seule 
voie conduisant au succès car la perspec
tive du Marché commun et les exigences 
du consommateur de plus en plus comblé 
dans ses vœux imposent une politique de 
bienfacture absolue dans tous les domai
nes. Tout se trouvait réuni, au Comptoir, 
pour donner aux visiteurs l'image exacte 
de cette lutte commune depuis les machi
nes agricoles les plus perfectionnées jus
qu'aux installations de conditionnement, 
en passant, bien entendu, par l ' important 
secteur s 'occupant^de la fertilisation du 
sol e t .de là lutte cfiàtre-lés parasites; y'-

Il convient de féliciter sans réserve tous 
ceux qui collaborent à cet effort commun 
et qui, par leurs stands du Comptoir, ont 
affirmé leur bonne volonté et leur esprit 
d'initiative en faveur du verger valaisan. 

Le concours 
de dessins d'enfants 

du Comptoir 
Au cours du Comptoir, la compagnie 

d'assurance « Le Phénix » représentée par 
son agent général M. Xavier Closuit, de 
Martigny, a organisé un concours de des
sins d'enfants. Ce matin a lieu l 'accro
chage de ces dessins, au nombre de 320. 
dans la grande salle du Foyer du Casino 
Etoile. Le jury délibérera à part i r de 
10 h. 30 et la distribution des prix aux 
lauréats est fixée à samedi prochain. Le 
public sera admis dès demain à visiter 
cette exposition qui offre le plus grand 
intérêt car les enfants ont fait preuve de 
beaucoup d'imagination et d'un sens pous
sé de la composition. Il convient de féli
citer M. Closuit pour son initiative qui 
permet d'intéresser les jeunes au Comp
toir en faisant appel à leurs qualités ar
tistiques qui, chez certains, sont déjà for
tement affinées. L'exposition demeure ou
verte jusqu'à dimanche. 

Paradis sous-marin du Pacifique 
Le 33e livre Silva, texte et photos en 

couleurs du Dr med. Bernard Villaret, 
Paris. 

Au cours de l'un de ses voyages dans 
les mers du Sud, le Dr Villaret a décou
vert une petite île paradisiaque portant le 
nom harmonieux de •< Piti-u-Tai ». Cette 
île est située non loin de Bora-Bora en 
Polynésie, elle a une longueur de quatre 
cents et une largeur de cent mètres ; hau
te de vingt-cinq mètres, elle est formée 
de pierres volcaniques. Sur toute sa sur
face, l'île est recouverte de cocotiers en
tre lesquels se dressent des rosiers en ar
bre, quelques arbres à pain (jaquiers), des 
arayris tomenteux (métrosidéros), des bu-
raos (plantes du genre tilleul et portant 
des fleurs jaunes), des padanus à feuilles 
rubanaires, des bananiers et de la canne 
à sucre. La faune ne comprend guère que 
des rats frnghmres, des lézards et quel
ques rares espèces d'oiseaux. L'île est in
habitée. 

Ce qui a engagé le Dr Villaret. accom
pagné de sa femme Jacqueline, a dresser 
sa tente précisément en cet endroit soli
taire pour y mener pendant de longs mois 
une véritable existence de Robinson, ce 
sont les incomparables jardins de corail 
apparaissant dans l'eau claire et limpide 
tout autour de Vile. Ces jardins sont d'une 
fascinante beauté, ils sont peuplés de pois
sons étranges et multicolores, probable
ment parmi les plus rares existant dans 
les eaux de la planète. Secondé par sa 
femme le Dr Bernard Villaret s'était don
né pour tâche — difficile et pénible — de 
prendre des films en couleurs et des pho
tos de ce petit monde mystérieux et pai
sible ; il a photographié no7i seulement 
des poissons, mais encore des mollusques, 
des crustacés, des échinodermes, etc., qui 
abondent autour de l'île. Pour obtenir le 
résultat désiré, il a fallu résoudre toutes 
sortes de problèmes, dont le Dr Villaret 
entrelient les lecteurs du livre Silva r é 

organisé de main de maître par l 'équipe 
de l 'Ecurie Treize Etoiles dirigée par M. 
Philippe Simonetta, de Martigny, ce ral
lye du vin donna l'occasion à plus de cent 
équipages de parcourir en long et en lar
ge notre vignoble valaisan et de faire 
preuve de leurs connaissances en matière 
viti-vinicole. Les participants valaisans 
étaient évidemment en majorité mais l'on 
salua avec plaisir la présence de nom
breux concurrents des cantons confédérés 
et de France. Voici les principaux résul
tats de ce rallye. 

1. Raste-Pfammatter, Peugeot 404 83 
2. Debons-Divorne, Peugeot 404 135 
3. Pizzi-Doyen, Fiat 1100 146 
4. Blancpain-Guisolan, BMW 700 155 
5. Rey-Bonvin, Porsche 172 
G. Meier Willy, Porsche 183 
7. Cordonnier-Seppex, Peugeot 403 220 
8. Girod-Tropet, Renault 224 
9. Waeny-Kreps. Morris 268 

10. de Quay-Titzé, Austin 284 

Classement spécial du gymkana-slalom 
1. Erard Philippe, VW 31" i 
2. Honegger Hans, Renault et 

Loertscher Guy, Fiat 31" 8 
4. Cuénoud, Porsche 32"] 
5. Pellanda André, Alfa 32" 2 

Meilleur résultat dame, gymkana : 
Mme Godecke, Anglia 42"8 

Pr ix spécial question œnologiques : 
Rausis Jean-Claude - Ebener Claudy 
Debons Pierre - Divorne Raymond. 

Equipage féminin du rallye : 
Mme Godecke-Tornay Paulette, Anglia 

Equipage provenant de la région la 
plus éloignée 

Widmann Werner-Bcnoît Roland BMW 

Strauch Dieter-Bosshard Alfred 

Prix spécial au plus malchanceux 

Gorret Raphy - Erard Roger, Alfa. 

Le vétéran du rallye 
M. Capdevielle Pierre . 
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21 00 Copenhague : Fes t iva l de Tivoli. 
22 05 So i r - in fo rmat ion - 22 25 Télé
jou rna l . 

Radio-Sottens 
Mardi 9 octobre 

7 00 Bonjour - 7 15 In fo rma t ions - 7 20 
P r e m i e r s propos - 7 30 P o u r les a u t o 
mobi l i s tes et les tour i s tes voyagean t en 
Suisse - 11 00 Mus ique s y m p h o n i q u e de 
films - 12 00 Midi à qua to rze heures . 
12 45 In fo rma t ions - 12 55 Echec a u x 
n e u t r o n s - 13 05 M a r d i les gars - 13 15 
Disques pour d e m a i n - 13 40 Disque de 
concer t - 16 00 Le r endez -vous des iso
lés - 16 20 C h a n t avec a c c o m p a g n e 
m e n t - 16 35 Le clavecin à l 'époque é l i -
s abé tha ine - 17 00 Magazine de la m é 
decine - 17 20 Cinémagaz ine - 17 45 
Bonjour les j eunes - 18 15 Soufflons u n 
peu - 18 30 Le micro dans la vie - 19 00 
Ce jou r en Suisse - 19 15 In format ions . 
19 25 Le miro i r du m o n d e - 19 45 L ' a 
v e n t u r e vous pa r le - 20 15 Refra ins en 
ba lade - 20 30 La D a m e a u x Camélias , 
comédie en 5 ac tes d ' A l e x a n d r e D u m a s 
• fils - 22 00 Ple in feu sur la d a n s e - 22 30 
In fo rma t ions - 22 35 -Le ^courrier du 
c œ u r - 22 45 L'es chemins de la vie. 
23 15 H y m n e na t iona l . 

Mercredi 10 octobre 
7 00 En o u v r a n t l 'œil - 7 15 I n f o r m a 

t ions - 7 30 P o u r les au tomobi l i s tes et 
les tour i s tes voyagean t en Suisse - 8 30 
Univers i t é r ad iophon ique - 9 30 A 
vo t re service - 11 00 L ' a l b u m musica l . 
1140 Chansons et mus ique légère. 12 00 
Au cari l lon de midi - 12 30 Le rai l . 12 45 
In fo rmat ions - 12 55 D 'une g r a v u r e à 
l ' au t re - 16 00 Le r endez -vous des iso
lés - 16 20 Orches t r e - 16 40 Cinq pièces 
dans le s tyle popula i re (Robert S c h u -
mann) - 17 00 Comme les autres . . . 17 25 
Repor t age : Chez les Ind iens du déser t 
d 'A tacama - 17 45 Aspects du jazz. 18 15 
Nouvel les du m o n d e chré t ien - 18 30 A c 
tua l i t és locales - 19 00 Ce jou r en 
Suisse - 19 15 In fo rmat ions -s 19 25 Le 
miro i r du m o n d e - 19 45 I m p r o m p t u 
musica l - 20 00 Quest ionnez , on vous 
r épondra - 20 20 Ce soir, nous écou te 
rons... - 20 30 Concer t - 22 30 I n f o r m a 
t ions - 22 35 Pa r i s su r Seine - 22 55 La 
Ménes t r and i c - 23 15 H y m n e na t iona l . 

Télévision 
Mardi : Relâche 

Mercredi 
17 00 P o u r vous les j eunes - 19 30 Le 

magaz ine féminin de la TV r o m a n d e . 
20 00 Té lé journa l - 20 15 Carrefour . 20 30 
Les mémoi res de Wins ton Churchi l l . 

n«nt de paraître. 
Sous l'eau, M. et Mme Villaret ont pas

sé des heures innombrables, souvent me
nacés par des requins, des murènes (pois
sons très carnivores), des polypes et des 
étoiles de mer ou astéries. Leur récom
pense, c'est une merveilleuse moisson d'i
mages qui provoqueront partout le même 
cnthoiisiasme. Avant d'être photographiées 
les bêtes étaient régulièrement nourries, 
affaire de les habituer à la vue de l'ob
jectif, devant lequel elles finirent par se 
battre pour s'emparer des meilleurs mor
ceaux. A la vérité, il existe beaucoup de 
photographes «sous-marins », mais rares 
sont ceux ayant le bonheur de trouver 
pour la reproduction de leurs photos un 
éditeur aussi consciencieii.ï et capable que 
Silva. Les 80 planches illustrant l'ouvra
ge sont des chefs-d'œuvre de l'art graphi
que. Le texte sorti de la plume du Dr 
Villaret est rédigé de manière à être com
pris de chacun, il est d'un intérêt pas
sionnant. Il contient des détails inédits 
sur les habitudes et le genre de vie des 
poissons et d'autres créatures peuplant les 
jardins de corail autour de Piti-u-Tai », à 
café de fort belles pages consacrées à des 
excursions ayant conduit à Mopélia (île de 
l'archipel Sous-le-Vcnt), aux îles Gam
bie)- à 1500 kilomètres au sud-est de Ta
hiti, à Rangiroa (Tuamotou), et jusque 
dans les îles du Pacifique ouest. 

Cours des billets 
F r a n c f rançais . . . 86,50 - 89.50 
Dol lar USA 4,30 - 4,34 
Livre s te r l ing . . . 12,— - 12,20 
M a r k a l l e m a n d . . 107.— - 109.50 
Li re i t a l i enne . . . 0,68 'A - 0.71 
F r a n c belge . . . . 8,55 - 8,80 
Pese t a s 7,05 - 7,35 

Cours indicat i fs c o m m u n i q u é s par la 
Caisse d 'Epa rgne du Valais , Martigny. 

Cinémas 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Lundi 8 et mardi 9 : Cchuck Connors et 
Kamale Devi dans « GERONIMO », un 
« western » puissant (dès 16 ans révolus). 

Dès mercredi 10 : « UN CHEVAL POUR 
DEUX » avec Roger Pierre et Jean-Marc 
Thibault (dès 16 ans révolus.). 

CORSO - Martigny 
Lundi 8 et mardi 9 : « IL GRANDE PES-

CATORE (Le grand pêcheur), avec Ho
ward Kell et Susan Kohner. PARLAT0 
1TALIANO (dès 16 ans révolus). 

Dès mercredi 10 : Burt Lancaster et 
Shelley Winters dans « LE TEMPS DU 
CHATIMENT » (dès 18 ans révolus). 

Mons ieur Joseph DALLÈVES, à Sem-
b r a n c h e r ; 

Mons ieur et M a d a m e Ernes t DAL
LÈVES, l eu r s enfan t s et petits-en
fants , à S e m b r a n c h c r et C h a r r a t ; 

Mons ieur et M a d a m e Léonce DAL
LÈVES, leurs enfants et petite-fille, 
à S e m b r a n c h c r et Mar t igny-Vi l le ; 

Mons ieur et M a d a m e Albe r t DAL
LÈVES. leurs enfan t s et petits-en
fants , à S e m b r a n c h c r et Bovernier : 

M a d a m e et Mons ieur Ernes t RÉVIL-
L A R D - D A L L È V E S et l eurs enfants, 
à Pa r i s et Annecy ; 

Mademoise l le Renée DALLÈVES, à 
S e m b r a n c h c r ; 

M a d a m e et Monsieur Daniel MOREN-
DALLÈVES, à Mons (Haute-Savoie): 

ainsi que les familles pa r en t e s et al
liées, ont le chagr in de faire part du 
décès de 

Madame 

Mathilde DALLÈVES 
née Taramarcaz 

leur chère épouse, mère , belle-mère, 
g r a n d - m è r e , a r r i è r e - g rand - mère et 
be l le - sœur , décédée le 6 octobre 1962. 
à l 'âge de 82 ans. mun ie des Sacre
men t s de l 'Eglise. 

L 'ensevel i ssement a u r a lieu le mar
di 9 octobre 1962. à 10 heures 15. à Scm-
branche r . 

Cet avis tient lieu de le t t re de faire-
par t . 

2.26.30 

J. V0EFFRAY& FILS, SION 
Avenue des Mayennets 

Cercueils - Couronnes - Transports 
CORBILLARD AUTOMOBILE 
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Le Confédéré Lundi 8 octobre 1962 

Avec les honneurs 
FOOTBALL 

Championnat suisse 
Ligue nationale A 

Bâle—Young-Boys 2-1 
Bienne—Chiasso 1-1 
Ch. -de-Fonds—Lausanne 2-2 
Grasshoppers—Zurich 1-3 
Lugano—Granges 1-1 
Servette—Lucerne 0-0 
Sion—Young-Boys 0-1 

Ligue nationale B 
Berne—Porrentruy 2-3 
Bodio—Cantonal 0-3 
Fribourg—Aarau 0-0 
Moutier—Bellinzone 1-1 
Thoune—Brûhl 3-1 
Vevey—Schaffhouse 0-1 
Winterthour—UGS 2-1 

Première ligue 
Et.-Carouge—Versoix 2-0 
Malley—Raron 2-1 
Monthey—Le Locle-Sp. 1-0 
St-Lausanne—Forw. Morges 1-1 
Xamax—Renens 2-2 
Yverdon-Sp.—Martigny-Sp. 1-1 

Deuxième ligue 
Grône—Chippis 6-3 
Brig—Salgesch 1J1 
Muraz—Saillon 1-0 
Vernayaz—St-Maurice 2-3 
Orsières—Monthey II 5-3 

Troisième ligue 
Visp—Steg (renv.) 
Lens—St-Léonard 3-0 
Sion II—Raron II - (renv.) 
Grimisuat—Naters 3-0 
Leytron—US P.-Valais 0-4 
Conthey—Vétroz 1-2 
Collombey—Riddes 3-3 
Evionnaz—Ardon 2-4 
Saxon—Vouvry 5-1 

Juniors A 
I nterrégionaux 

Fribourg—Sion 1-1 
Cantonal—UGS 3-7 
Villars s/Glâne—Lausanne 4-2 
Et.-Carouge—Chailly 6-1 
Monthey—Servette 4-2 

Quatr ième ligue 
St-Léonard II—St-Niklaus 3-2 
Varen—Salgesch II 1-5 
Granges—Grône II 3-1 
Lens II—Lalden II 2-1 
Montana—Visp II (renv.) 
Vex—Bramois 1-1 
Grimisuat II—Erde 0-3 
ES Nendaz—Savièse II 2-2 
Evolène—Ayent 0-0 
Saillon II—Savièse 2-1 
Martigny H—Ayent II 4-3 
Bagnes—Fully II 2-1 
St-Maurice II—St-Ging. 1-7 
Martigny III—Troistorrents 3-3 
Vernayaz II—Vionnaz 1-5 

JUNIORS A 

Premier degré 
Salgesch—Leytron 
Sierre—Sion II 
Vernayaz—Saillon 
Martigny II—Brig 

2me degré : 
Granges—Visp 
Grône—Chippis 
Raron—Lalden 
Steg—Lens 
Varen—Naters 
Savièse—Bramois 
Ayent—Savièse II 
Conthey—Châteauneuf 
Erde—Ardon 
St-Maurice—Vouvry 
Fully—Vollèges 
Muraz—US Port-Valais 
Saxon—Chamoson 
Orsières—Riddes 

JUNIORS B 
Chippis—Raron 
Grône—Sierre II 
Lens—Salgesch 
Naters—Sierre 
Ayent—Saxon 
Grimisuat II—Sion II 
Sion—Châteauneuf 
Grimisuat—Leytron 
Vernayaz—Monthey 
St-Maurice—Saillon 
Martigny—St-Gingolph 

JUNIORS C 
Sierre—Sion 
Sion II—Brig 
Naters—Visp 
Martigny—Martigny II 
Martigny III—Saxon 
Sion III—Fully 

2-3 
1-5 
5-1 
2-2 

0-7 
3-2 
4-3 
5-5 
5-0 
2-2 
4-1 
1-3 
2-0 
3-0 
8-0 
7-1 
3-1 
5-1 

0-10 
3-4 
8-3 
1-5 
2-1 

0-13 
14-1 

1-4 
4-3 
4-1 
0-0 

0-2 
3-4 
1-2 
0-1 

10-1 
0-9 

CHAMPIONNAT CANTONAL 
Vétérans : 

Châteauneuf—Visp 
Chippis—Monthey 
St-Maurice—Sion 

(renv.) 
4-2 
0-2 

Sion — Young-Boys 0-1 
(mi-temps 0-1) 

Parc des Sports ; pelouse en assez bon 
état ; beau temps ; 5000 spectateurs. Arbi
tre : M. Keller, Bâle. 

Sion : Barlie ; Sixt I, Héritier, Salz-
mann ; Golz, de Wolff ; Sommer, Spikof-
ski, Anker, Meier, Quentin. 

Troger était prévu comme remplaçant 
et Gasser — hors de forme — a joué avec 
les réserves. 

Young-Boys : Ansermet ; Pensa, Walker, 
Hofmann ; Schnyder, Fuhrer ; Schulthess, 
Wechselberger, Hug, Daina, Pastorino. 

Manque : Meier, blessé au genou gau
che le dimanche précédent contre Grass
hoppers. 

But : Wechselberger d'un tir sous la 
transversale après un échange de la tête 
avec Hug à la 31e minute. 

A la 54e minute, Walker se fait avertir 
pour jeu dur contre Anker qui doit être 
évacué et soigné durant cinq minutes. 

Une fois de plus, les Sédunois sont les 
premiers à l'attaque. A la 5e minute, ils 
obtiennent le premier corner. Spikofski 
le tire bien de la droite, Ansermet relâche 
le ballon mais la défense le dégage. Dans 
la même minute, Ansermet est de nouveau 
alerté par un tir de l'entraîneur sédunois. 
A la 7e minute, deuxième coup de coin 
pour les Valaisans ; Anker tire en plein 
sur Ansermet. Cinq minutes plus tard, Golz 
descend, centre, Meier feinte mais la re
prise de Quentin passe trop haut. 

Ce n'est qu'à la 15e minute que Wechsel
berger menace pour la première fois Bar-
lie d'un envoi à bout portant ; le gardien 
sédunois dévie la balle en corner. A la 

18e minute, Sommer se déplace sur la gau
che et tire en force ; le montant droit 
vient au secours d'Ansermet et Walker 
peut dégager son camp. Deux minutes plus 
tard, c'est au tour de Barlie de se lancer 
d'une manière extraordinairement souple 
dans les pieds de Wechselberger. 

Walker se signale par son jeu dur à 
plus d'une reprise alors que Spikofski a 
tendance à venir prêter main forte à la 
défense plutôt que de soutenir l'attaque. 
Cela n'empêche pas Wechselberger, le plus 
actif des avants bernois, d'ouvrir'le score. 

Après le repos, les joueurs du fief font 
l'impossible pour arracher le match nul. 
Après leur navrante déconvenue de Gran
ges, ils ont le grand mérite de se battre 
jusqu'au bout. Pourtant, Barlie est nette
ment plus souvent alerté que Ansermet ; 
de plus, les attaquants visiteurs manquent 
plusieurs occasions en n'étant pas suffi
samment précis dans leurs tirs. Le gar
dien local s'est donc distingué à plus d'une 
reprise ; son mérite est d'autant plus grand 
qu'il s'est blessé jeudi au pouce gauche à 
l'entraînement et qu'il a par conséquent 
pris des risques supplémentaires en défen
dant son but avec pareil brio. 

Malgré sa victoire, Young-Boys a incon
testablement déçu au titre d'ancien cham
pion suisse. Le nombreux public s'atten
dait certes à mieux des Bernois qui firent 
plus de mauvais coups que de belles ac
tions sous l'œil trop indulgent de l'arbi
tre. Si M. Keller avait averti Walker 
avant ou s'il l'avait même sorti au lieu 
de l'avertir, le match en aurait sûrement 
gagné en qualité. P. M. 

Un Martigny-Sports retrouvé 

Yverdon — Martigny 1-1 
(mi-temps 1-0) 

Stade municipal d'Yverdon, terrain bon, 
temps beau, 1500 spectateurs. 

Arbitre M. Orlando, Soleure. 
YVERDON : Mercier ; Pasche, Zurcher, 

Grasset ; Chevalley, Caillet ; Bonny, Mot-
taz, Johnsson, Pahud, Haussmann. 

MARTIGNY : Anker; Martinet I, Grand 
R., Dupont ; Kaelin, Regamey ; Grand M., 
Giroud II, Martinet II, Maouche, Rigone. 

A la 42e minute Grand, blessé, sort ; à 
la 45e minute Martinet II, durement asti
coté par Zurcher, une vraie brute, quitte 
le terrain groggy, ayant reçu un coup de 
poing dans l'œil. Ils seront remplacés par 
Vouilloz et Ruchet. 

Ce n'est pas sans appréhension que le 
M-S, durement secoué par les critiques 
plus ou moins logiques, se rendait à Yver
don, dans la tannière du leader, qui par 
des scores impressionnants s'était imposé 
comme le chef de file incontesté. On al
lait voir à quelle sauce les pauvres petits 
Valaisans allaient être mangés ! Eh bien, 
le M-S a livré hier sur la pelouse yver-
donnoise une magnifique partie qui au
rait dû normalement lui rapporter les 
deux points. 

Mais procédons par ordre. Pour la cir
constance, Martigny avait introduit à l'ar
rière Dupont ; ce joueur, remplaçant jus
qu'ici, a livré une magnifique partie le 
classant parmi les meilleurs, tout comme 
Ruchet qui, remplaçant le blessé Martinet 
II, a par sa clairvoyance et son sens de 
la position, apporté au M-S une précieuse 
collaboration. Mais foin de personnalité, 
unissons tous les joueurs dans l'éloge le 

plus franc et le plus sincère, car ils nous 
ont prouvé hier que s'ils veulent, ils peu
vent. 

Pourtant, la partie avait mal commencé 
pour les Valaisans, car Yverdon, parti en 
force, surprenait Martigny à la 3e minute 
déjà, par Pahud que Johnsson avait servi 
en profondeur. Loin de se décourager, 
Martigny partait crânement à l'attaque et 
Maouche par un coup franc bien ajusté se 
met en évidence, mais Mercier, que l'on 
disait faible, retient bien. Et l'on consta
te, oh surprise ! que les Valaisans, sous la 
conduite d'un Kaelin omniprésent, mè-, 
nent le jeu ; mais leurs efforts seront 
vains car la mi-temps survient sans que 
le score change. On reprend après le thé 
et Martigny, cherchant une égalisation 
méritée, attaque à nouveau. Johnsson, 
propremnt bouclé par un Giroud II re
trouvé, ne fait pas grand chose. A la 66e 
minute, Lulu Giroud effectue une magni
fique ouverture en profondeur. Kaelin dé
porté en avant reçoit la balle et de la tête 
bat Mercier. Ajoutons que, une minute 
plus tôt, Rigone, d'ailleurs très bon, avait 
mis à côté une balle en or, seul devant 
Mercier, qui n'avait pu retenir une balle 
de Giroud II très puissante. Le dernier 
frisson pour les supporters valaisans au
ra lieu à la 88e minute lorsque Maouche, 
malchanceux dans ses tirs, expédie des 20 
mètres une balle perfide qui fait la barbe 
à la transversale alors que Mercier était 
battu. Pour le M-S, ce fut un jour faste, 
et une victoire morale bienfaisante. Bra
vo. L. 

Monthey — Le Locle 1 - 0 
(mi-temps 0-0) 

La position des Montheysans au classe
ment (derniers avec quatre matches et 0 
point) n'autorisait pas les responsables à 
prendre des risques face à une formation 
qu'ils croyaient plus forte que la leur. 
Aussi composèrent-ils leur équipe de la 
façon suivante : Fischli I ; Gianinetti, 
Meystre ; Arluna (Bosco en seconde mi-
tmps), Fischli II, Girod ; Peney, Roch, 
Coppex, Bichsel, Coutaz. 

Placé au poste d'avant centre, Coppex 
joua évidemment replié, parfois même 
derrière Fischli II dont la place était, elle 
aussi, inhabituelle. 

Devant cette défense renforcée, les Lo-
clois se cassèrent les dents 90 minutes du
rant, à deux exceptions près : à la 33e mi
nute lorsque les Montheysans crurent à 
l'off-side et que Joray s'enfuit sur la 
droite pour expédier un centre que Cheu-
rer, de la tête, mit à côté, et à la 75e mi
nute lorsque, sur coup franc, Joray se 
trouva seul à 10 mètres des buts locaux 

et manqua son tir. Ceci mis à part, la dé
fense locale fournit un très bon match et 
c'est même sur une montée offensive de 
l'un de ses membres, le jeune demi Girod, 
que Roch put marquer de près, sur ca
fouillage, à la 61e minute. Ce dernier fail
lit bien ajouter un second but à un quart 
d'heure de la fin lorsqu'un de ses tirs frô
la la latte d'Etienne. Bichsel l'imita, à 
quelques minutes de distance, et finale
ment, le gardien neuchâtelois eut autant 
de chance que son vis-à-vis. 

Les Loclois furent dans l'ensemble su
périeurs, très légèrement en première mi-
temps, plus largement après la pause mais 
ils parurent moins redoutables que ce 
printemps, ce qui est probablement dû à 
la très bonne partie de la défense locale 
tandis que l'attaque montheysanne, insuf
fisamment soutenue, ne se mit en éviren-
ce qu'en quelques occasions. 
Le spectacle souffrit évidemment de la 
façon de jouer des Bas-Valaisans, mais 

ces derniers ont atteint leur but et les 350 
spectateurs seront les derniers à regretter 
le beau jeu auquel ils auraient pu assis
ter, car ils n'avaient plus assisté à une 
victoire montheysanne (en championnat) 
depuis le 29 avril dernier. 

Sous la direction de M. Racine, de Pril-
ly, assez bon, le Locle alignait : Etienne ; 
Graenicher, Kapp, Pontello ; Veya, Dor-
nier ; Joray, Gardet, Scheurer, Furrer et 
Bosset. JCC 

CYCLISME 

AdeRoole56e 
Paris-Tours 

C'est le Hollandais de Roo qui a rem
porté le classique Paris-Tours devant le 
Belge Melckenbeeck. 

Direction-Gérance 
intéressée 

est offerte à personne QUALIFIEE 
présentant 

toutes les qualités professionnelles 

• Hôtel (40 lits) 

• Café-Bar 
• Restaurant-Grill 

• Grande salle 

Certificats de cafetier et hôtelier pas nécessaires 

Association possible 

Entrée en fonction immédia te ou à conveni r 

Emile Felley 
Casino Etoile - Martigny-Ville 

Lesappareils radio 
munis de cette 
marque de contrôle 
garantissent 
une réception OUC 
impeccable 

UKW-PRÙFZEICHEN 
MARQUE DE CONTROLE OUC 
BOLLO Dl CONTROLLO OUC 

PRO RADIO-TELEVISION 

A vendre à Salins 

1 toiture 
de granges 

en tôle ondulée, galvani
sée, de 120 m-, avec char
pente et planches. Pour 
traiter, s'adresser à Michel 
Rossier, conseiller, (027) 
2 22 83 entre 18 et 20 h. 

A louer à Fully, pour le 
1er décembre, 

appartement 
de 2 pièces - confort. 

2 locaux 
commerciaux 

Tél. (026) 6 31 20. 

On cherche à louer à Mar
tigny pour le l"1' novembre 

appartement 
2 ou 3 pièces 

M. Fritz Trummel, Square 
Poste 2, Martigny. 

COMPTABLE 
d'hôtel 

COMPTABLE 
pour hôtel et café-restaurant 

connaissant tous les travaux de tenue des 

livres d'hôtel et de restaurant et tous les 

travaux de contrôles des stocks (inven 

taires permanents de la cave, économat, 

lingerie, etc., etc.) - E?itrée immédiate ou 

à convenir. 

Hôtel Etoile, MARTIGNY. 
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Lundi 8 octobre 1962 Le Confédéré 

La démocratie suisse, la plus ancienne du monde, ne fournit que 
rarement à la presse matière à manchettes sensationnelles. Affrontements 
passionnés de puissances politiques adverses, coups d'Etat et autres vio
lences ne font jamais l'objet de la chronique helvétique. La diversité du 
peuple suisse, qui s'affirme lors des élections, empêche toute concentration 
du pouvoir et permet d'établir un équilibre judicieux entre les différentes 
tendances. L'ancienne tradition veut que le peuple et le gouvernement 
soient intimement liés dans une pensée profondément démocratique. La 
constitution radicale de 1848 a donné sa forme à notre gouvernement et, 
depuis, seule l'introduction de la représentation proportionnelle a modifié 
d'une façon sensible le rapport des forces politiques au sein du Parlement. 
Notre démocratie conserve toute sa vigueur, malgré l'absence d'une oppo
sition systématique largement soutenue. H est possible que le refus de cer
tains partis de se soumettre à une quelconque idéologie, et qu'une certaine 
convergence de vues fassent naître de l'indifférence chez le citoyen à l'égard 
de ses responsabilités civiques. Pourtant les partis politiques jouent un 
rôle déterminant dans la formation de l'opinion publique. Ils sont en effet 
les seuls à donner une image de la diversité des tendances qui se manifes
tent dans le peuple et à pouvoir atténuer les tensions sociales en suscitant 
des discussions ouvertes à chacun. Aux. problèmes que pose l'évolution de 
la chose publique, les partis continueront à donner des réponses diverses 
où se refléteront leur origine historique, leur conception du monde ou leur 
structure sociologique, mais ces réponses, pour être diverses, n'en seront 
pas pour autant diamétralement opposées. Le seul ouvrier qui siège ac
tuellement au Conseil national est 

Joseph GROLIMUND 
d'Erschwil 
né en 1909, à Erschwil, petit vil
lage de la région assez austère 
du Passwang. Son père tenait 
une petite auberge. Cette ori
gine modeste ne l'a pas empê
ché de mener une activité poli
tique très fructueuse. L'exemple 
de Joseph Grolimund montre 
que celui qui a la volonté a r r ê 
tée de jouer un rôle politique 
important peut remplir les plus 
hautes fonctions civiques, à con
dition que sa vocation soit abso
lument authentique. 

Comment Joseph Grolimund 
fut-il amené à faire de la poli
tique ? Il a bien voulu répondre 
à cette question lors d'une r é 
cente visite : « J e n'avais pas 
encore vingt ans que j 'é tais déjà 
inscrit comme membre du parti 
radical. Assez vite, j ' a i eu l'occa
sion d'occuper un siège vacant 
dans une des commissions com
munales de mon village. A 23 ans, j ' a i 
été élu conseiller communal, fonction que 
j 'a i remplie pendant 27 ans, dont 16 ans 
en tant que président. C'est avec joie que 
j ' a i exercé cette activité politique et je 
me suis rendu compte que, même dans 
une petite commune, il y a un énorme 

' travail à faire, pour peu que les autorités 
'le veillent bien. » 

Au cours de la conversation, Joseph 
Grolimund a donné une idée des charges 
qui lui incombent dans sa fonction de 
président et nous exposa non sans fierté 
les importants projets dont il avait assuré 
la réalisation. 

Evidemment, la grande question est celle 
du temps disponible, a-t-il ajouté. Il est 
à tel point absorbé par son activité poli
tique, que ce n'est que pendant les vacan
ces qu'il peut trouver le temps de se chan
ger les idées ou de voyager. Son métier 
d'outilleur dans une grande entreprise lui 
permet de prendre congé de temps à autre 
sans que la production en souffre. Son 
employeur fait preuve de compréhension 
pour ses tâches officielles, qui ne consti
tuent pas seulement en l 'exercice du man
dat de député au Grand Conseil à Soleure 
et au Conseil national à Berne. Il est 
membre d' innombrables commissions et 
organisations sociales et communales, sans 
compter toutes les obligations que com
porte le ti tre de conseiller national, avant, 
tout dans sa propre circonscription. Jo 
seph Grolimund tient presque une comp
tabilité du temps consacré à chacune de 
ses activités. Pendant les sessions du Con
seil national, on le trouve encore le lundi 
matin à son atelier, et le vendredi après-
midi il est déjà de retour. 

Nous avons aussi demandé à Joseph 
Grolimund quel sentiment il éprouvait à 
être le seul ouvrier au sein de la fraction 
radicale du Conseil national. Il avoua très 
franchement qu'il avait abordé sa pre
mière session à Berne, en 1959, avec une 
certaine réserve, mais qu'il fut rapide

ment bien accueilli et qu'il prêta son con
cours partout où l'on fit appel à ses ser
vices. 

Il assure, enfin, qu'au sein de la frac
tion radicale, il est possible de défendre 
n' importe quelle opinion, même s'il se 
trouve en opposition avec un collègue 
d'un autre milieu social, il est toujours 
persuadé que la fraction se penche sé
rieusement sur la controverse, et tient 
compte de tous les avis pour arr iver à un 
compromis. 

Il n'a jamais le sentiment d'être tenu à 
l'écart et il a pu établir des liens d 'ami
tié avec des représentants de tous les mi 
lieux. Joseph Grolimund suscite l 'estime 
parce qu'il prend sa tâche au sérieux, 
parce qu'il reconnaît ses limites et qu'il 
tient compte des arguments de ceux qui 
ne sont pas de son avis. Il arr ive souvent 
que la fraction ait à prendre position sur 
des problèmes qui touchent à la fois les 
patrons et les salariés, il est nécessaire 
que ces deux parties puissent s 'exprimer, 
si l'on veut arr iver à une conclusion qui 
préserve l 'intérêt général. 

Il trouve dans son foyer et auprès de 
sa famille le repos et les forces nécessai
res à de nouvelles réalisations. Par ail
leurs, les forêts de sa commune lui t ien
nent particulièrement à cœur. 

Joseph Grolimund est un membre actif 
du Parlement. Il connaît les soucis des 
ouvriers et sait défendre leurs intérêts. 
Sa longue pratique des affaires commu
nales lui a donné une connaissance ap
profondie des problèmes financiers aux
quels se heurte une petite commune ; il 
sait dans quelle mesure elle peut subve
nir à ses propres besoins, aussi cst-il bien 
placé pour en faire valoir les droits à l 'é
gard du canton et de la Confédération. Il 
reste en étroit contact avec la population, 
il y trouve son soutien à la Chambre pen
dant que ses concitoyens, de leur côté, 
accordent leur confiance à l 'homme qui 
les connaît et les comprend. 

QUI SONT LES DEPUTES 
AU CONSEIL NATIONAL ? 

Jetons un coup d'oeil dans la salle de 
réunion du Conseil national. Nous voyons 
les différents partis représentés de la fa
çon suivante : la fraction radicale compte 
51 députés, ainsi que la fraction socialis
te, les conservateurs chrétiens sociaux 
sont 47 et les représentants du parti des 
paysans, artisans et bourgeois 23, l'effec
tif des membres de l'Alliance des indé
pendants s'élève à 10, celui des démocra
tes et des évangéliques à 6, et celui des 
l ibéraux démocrates à 5. On trouve en
core trois communistes, qui ne consti
tuent p a s . u n e fraction. Au Conseil des 
Etats siègent 18 conservateurs chrétiens 
sociaux, 14 radicaux. 4 paysans, artisans 
et bourgeois, et 2 socialistes. Trois con
seillers aux Etats n 'appart iennent à au

cune fraction. 

Mais les diverses appartenances politi
ques des membres du Parlement ne sont 
pas le seul gage du caractère représenta
tif de nos Chambres. Leur profession mé-

Paysan et parlementaire 

Alfred JAUNIN 

rite aussi l 'attention du citoyen. En pre
nant position au sujet de la récente de
mande d'augmentation de l ' indemnité ver
sée aux parlementaires, on a trop souvent 
oublié que certains d'entre eux ne pou
vaient exercer leur mandat qu'au prix de 
gros sacrifices personnels. Si l'on persiste 
à négliger cet aspect de la question, il y 
c danger que nos Chambres deviennent 
un jour un « parlement de fonctionnai
res ». Actuellement, 50 conseillers natio
naux exercent une fonction publique 
^conseiller d'Etat, conseiller communal, 
etc.), 34 sont des secrétaires d'associations 
ou de syndicats, 32 exercent une profes
sion libérale, on trouve en outre 12 di
recteurs et hommes d'affaires, 11 indus
triels et entrepreneurs , 25 paysans et 
propriétaires fonciers, 14 rédacteurs, 5 
artisans, 6 maîtres d'école et professeurs, 
:' commerçants, 2 banquiers, un employé 
et un ouvrir. Détail piquant : le seul ou
vrier siégeant au Conseil national, Jo
seph Grolimund, appart ient au parti ra
dical. 

de Fey 
C'est au cœur du canton de 

Vaud, dans la commune de Fey, 
que s'étend le domaine d'Alfred 
Jaunin. Il ne se distingue en 
rien des domaines avoisinants : 
une ancienne ferme entourée de 
terrains tantôt plats, tantôt en 
pente. Le propriétaire et l 'âme 
de l 'exploitation n'est aut re que 
le conseiller national Alfred 
Jaunin, solide paysan qui frise 
la soixantaine et dont le visage 
respire la sérénité et l ' intelli
gence. 

Il s'occupe de ses 18 hectares 
avec un ouvrier espagnol, un 
jeune Suisse allemand, sa fem
me et ses deux filles. Tous ceux 
qui connaissent un peu l 'agricul
ture pourront sans peine imagi
ner qu'à eux tous ils abattent un 
travail considérable. Néanmoins, 
Alfred Jaunin trouve encore le 
temps de remplir une fonction 
publique. II est le descendant 
d'une famille de paysans radi
caux et considère qu'il est absolument 
naturel d'accomplir son devoir civique. Il 
n'avait pas 21 ans lorsque les citoyens de 
la circonscription d'Echallens l 'élirent 
député au Grand Conseil. Et lorsqu'en 
1955 Paul Chaudet, alors conseiller d'Etat 
dans le canton de Vaud, fut nommé con
seiller fédéral, abandonnant du même coup 
son siège au Conseil national, c'est Alfred 
Jaunin qui lui succéda à la Chambre. 

Dès lors, il s'est consacré avec ardeur 
aux problèmes de politique agraire et 
plus particulièrement à celui du recru
tement du personnel agricole dont la pé
nurie lui cause, à lui le premier, de gra
ves soucis. Parmi les quelque vingt pay
sans qui siègent avec lui au Conseil na
tional, il joue un rôle de premier plan. 
Comme beaucoup d'autres paysans, il fait 
partie de la fraction radicale où son avis 
sur les questions agricoles fait autorité. 

L'exercice de son mandat de conseiller 
national implique pour Alfred Jaunin 

certaines difficultés. Pendant les sessions 
il doit confier l 'exploitation de son do
maine à sa famille. 'car il lui est impossi
ble de revenir tous les jours à la maison. 
C'est pourquoi il préfère les sessions d'hi
ver et de printemps, l'activité aux champs 
étant réduite à ces moments-là. Les ses
sions d'été et d 'automne lui imposent en 
revanche de gros sacrifices et l'avance 
des t ravaux à la ferme en souffre. Quand 
ses obligations politiques ne l'occupent 
pas ailleurs, on le trouve dès 5 heures du 
matin à l'écurie et il n'achève sa journée 
eue le soir à 8 heures. La mise au point 
de ses papiers et la préparation des nom
breux exposés auxquels tout parlemen
taire est astreint le conduisent souvent 
tort avant dans la nuit. On se rend com
pte évidemment qu'Alfred Jaunin, pay
san, fait preuve, pour remplir son rôle 
politique, d'un dévouement dont bien peu 
de citoyens sont encore capables aujour
d'hui. 
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Les 

Services Industriels 
de Bagnes 
cherchent, pour entrée immédiate, 

UN JEUNE HOMME 
comme comptable (comptabilité générale et fac
turation). Expérience demandée. 

Faire offre manuscrite, jusqu'au 13 octobre 
courant, avec curriculum vitae, certificats, réfé
rences et photo. 

L'Administration communale de Bagnes. 

DOCTEUR 

G A R D 
MARTIGNY 

DE 
RETOUR 

Attention ! Attention ! 

Deux orchestres de danse 
à Chippis 

Le dynamique o rches t r e « Les Aigles Noirs » ainsi 

que les sympa th iques music iens de l ' ensemble M. 

Sauthicr, seront à Chippis 

le samedi 13 octobre 
à 2 0 h. 3 0 

ù l'occasion du bal de la J eunes se Radicale . 

1 Contemporains ! 
Assurez la réussite de votre 

Course Jubilé 
en nous demandant, sans engagement 
de votre part, un choix de devis de 
voyages-itinéraires POUR TOUS PAYS 
Chaque année plus de 60 sociétés 
utilisent nos services à leur entière 
satisfaction. 

Nombreuses références 

VOYAGES LIDO 
S. à r. I. 

4, Terreaux, tél. (021) 23 72 72 
LAUSANNE 

Bureau officiel de vente de tous billets 
de train. Agence officielle SWISSAIR. 
Location autocars aux conditions les 
meilleures. 

A vendre 

Forts PLANTONS 
à I ' - -mer. - Bettes à côtes, choux de Chavan-
nej , oignons blancs, le 100: Fr. 2,50 ; Dz. —,70. 
Chiux-fleurs Brocoli, le 100 Fr. 3,—, dz. Fr. 0,90. 
Ca iets de Chine variés, oeillets des fleuristes, 
oeilets de bordures, variés ou en rose et blanc. 
Pâquerettes doubles variées ou en rouge, blanc 
ou rose. Pensées Rœggli variées ou couleurs 
séparées, jaune pur, jaune à œil, rose tendre, 
rouge foncé, rouge et jaune, violet, rouge-bri
que, bleu-foncé, blanche, Miosotis bleu, dz. : 
Fr. 2,—. - Lupins Russel, Marguerites géantes,. 
Giroflées d'hiver variées, dz. Fr. 2,50. 

Se recommande : E. Guillod Gatti, marchand-

grainier, Nant Vully (Fr.) - Tél. (037) 7 24 25. 

A v e n d r e u n e 

poussette 
Royal -Eka . Té léph . 026 -
3 19 62. 

Couple sans enfant , à 
Mar t igny , che rche 

jeune fille 
d é b u t a n t e acceptée , pour 
a ide r au ménage , ou 
éven tue l l emen t femme 
de ménage pour que lques 
heu res pa r jour . 
Ecr i re sous ch. P 14185 S 
à Publ ic i t as Sion. 

A v e n d r e 

2 chèvres 
portantes 
et 1 mâle 

cause mar ique four rage . 
R. Hoste t t ler , Pc r t i t su r 
Mon t r eux . 

Nous cherchons 

Docteur 

Exigences : 

Inscriptions 

La Direction d'arrondissement des 

téléphones de Sion engage un 

employé de commerce 
Citoyen suisse, diplôme de commerce 

ou maturité, bonne formation géné

rale, bonnes connaissances en langue 

allemande. 

Les offres doivent être adressées à la 

Direction d'arrondissement des télé

phones à Sion. 

On demanda de suite pour 
remplacement ou place 
fixe 

jeune fille ou dame 

pour 

service 
de café-restauration. 

Offre Hôtel Café-Rest. 
National, Sembrancher . 
Tél. (026) 6G2 38. 

Imprimerie 

Montfort 
MARTIGNY 

bonne 

Gain et h o r a i r e i n t é r e s 
sant . S 'adresser à l 'Ar le 
quin, Sion, tél. 027-2 15 62 

A v e n d r e u n e 

poussette 
bon état . Tél. 026-6 01 44 

T R O U S S E A U X 

,4flL. 
û/iïSi 

Confection D a m e s 
Av. de la G a r e - S I O N 

Joli et bon café à Mar
tigny. cherche 

jeune fille 
au courant du service. 

Tél. (026) G 12 31. 

On demande pour tout de 
suite, jeune fille ou dame 

vendeuse 
Offre à Boulangerie-Pâ
tisserie - Tea-Room Troil-
let, Orsières, tél. (026) 
6 81 82 de suite. 

GUENAT 
Spécial is te F M H 

Nez - Gorge - Oreilles 

quai P e r d o n n e t 14 Vevey 

de retour 
A v e n d r e p lus ieurs to i 
ses de 

foin 
et regain 
à por t de route . S 'adr. à 
M m e Vve Jos . P a n n a t i e r , 
Sal ins . 

A v e n d r e sur 

Charrat-Gare 

TERRAIN 
à bâ t i r , env. 1100 m è t r e s 
car rés . Offres sous ch. 
P 4150 V à Pub l ic i t a s 
Vevey. 

ùéijémcii 

CORSO 
Mthttpm 

6 16 22 

(MENA 
ÂVlàh, 

Lundi 8, .mardi 9 - 1 6 ans révolus 
Un western spectaculaire 

GERONIMO 

avec Chuck Connors 

Lundi 8, mardi 9 - 1 6 ans révolus 
Une réalisation grandiose 

IL GRANDE PESCATORE 

avec Howard Kell et Susan 
Kohner - Parlato italiano 

prolongation 
du film m o n u m e n t a l : 

BEN HUR 

.Mardi f) octobre , à 20 h. 

Serrurier-soudeur 
ou 

Forgeron-soudeur 
stable est demandé. Travail varié. 
Offres avec références à SAGRO S. A. - BEX. 

AVIS! 
Le soussigné, en remerciant sa fidèle clientèle pour la con
fiance témoignée, l'informe qu'il a remis dès le 10 oct. 1962 

le Café des Promeneurs à (travers 
s / Loye 

à M. et Mme Henri Savioz-Rey de Sierre 
M. Vogel Sylvain. 

Nous avons le plaisir de porter à la connaissance de la popu
lation que nous avons repris dès le 10 octobre 1962 

le Café des Promeneurs à Itravers 
s / Loye 

Par une marchandise de qualité et par un service impeccable 
nous espérons mériter la confiance que nous sollicitons. 

M. et Mme Henri Savioz-Rey. 

18 FEUILLETON DU «CONFEDERE» 

Bébés-Lunes 
et cantharide 
par R1CE MAC CUEEPEE 

— A quelle heure le docteur Senlers est-il ar
rivé ici ? 

— Tout de suite après la mort de Miss Weems. 

— Merci infiniment pour la bonne volonté 
que vous avez mise à me renseigner, madame 
Curroll, dis-je ironiquement. 

Après quoi je demandai qu'on m'envoyât Miss 
Pamela Winters. 

Miss Winters était un personnage qui avait été 
totalement négligé au cours de l 'enquête. En 
raison de son jeune âge. sans doute. Ni Eric 
Queen. ni moi-même ne lui avions accordé l'in
térêt qu'elle méritait ou ne méritait pas. 

C'était une jeune fille de dix-sept ans. Pas jo
lie pour un sou et qui venait de quelque patelin 
perdu du Texas, que son accent prononcé dé
nonçait à l'oreille la moins subtile. 

— Quel était votre rôle dans la maison, lui 
demandai-je au bout d'un moment. 

— Celui de n' importe quelle bonne à tout 
faire, Monsieur. Je donnais un coup de main ici 
et là. tantôt à la cuisine, à Mme Warner, tantôt 
en haut, à Mme Curroll... et même quelquefois à 
M. Salmon quand il était submergé de besogne 
au jardin. 

— On vous traitait bien ? 

— Dans l'ensemble, oui. M. Salmon et Mme 
Warner étaient très gentils avec moi. 

— Et Mme Carroll ? 

— Mme Carroll a un caractère impossible 
parfois. Je ne peux pas dire qu'elle me ra

brouait, mais il est certain qu'elle ne m'aimait 
pas. 

— Vous souvenez-vous d'avoir monté de la 
confiture de myrtilles à Miss Weems le jour de 
son décès ? 

— Pas à elle-même. J 'ai pris le nécessaire des 
mains de Mme Warner et m'en suis déchargée 
entre celles de Mme Carroll. 

— Combien de fois en avez-vous montée, ce 
jour-là ? 

— Deux fois. 
— Est-ce qu'il vous arrivait d'en manger vous-

même ? 

— Oui, souvent. Mme Warner savait que je 
l 'adorait et elle m'en servait chaque fois que 
j 'en exprimais le désir. 

— Vous n'avez jamais été incommodée après 
en avoir consommé ? 

— Jamais. Monsieur. 
— O. K. ! Je vous remercie, Miss Winters. 

Je clôturai la séance par une brève conversa
tion avec l 'aimable M. Salmon. L'objet en était 
surtout d'obtenir confirmation de certains points 
de détail que j 'avais déjà fait préciser soit par 
Mrs Warner, soit par Mrs Carroll. et aussi d'é
tablir si, au cours des journées précédant le vol 
il n'avait pas vu d'individus suspects rôder dans 
les parages du bungalow. 

Le chauffeur jardinier ne me déçut guère en 
ce qui constituait mon premier objectif ; par 
contre, pour le second, il ne put me fournir 
qu'une réponse négative. 

Je n'avais plus de raison de m'at tarder davan
tage à Polar Star Avenue, et rentrai directement 
à mon bureau. 

Il était temps que j ' y fasse une incursion, 
après cette absence de deux jours. Comme pré
vu, un nombreux courrier m'y attendait. Je nie 
mis à le dépouiller méthodiquement. C'étaient, 
pour la plupart, des demandes d'intervention 
dans des affaires dépourvues d'intérêt. J 'avais 
d 'autres chats à fouetter pour l'instant que de 
m'amuser à filer des maris ou des épouses vo
lages. J ' invitai ma secrétaire à y répondre dans 
les termes courtois habituels, que je regrettais 
de ne pouvoir, momentanément, leur réserver 

IIÉIIÉS-LUNES ET CANTHA1IIDE 

une suite favorable, «étant submergé de travail»:. 
Après tout, je ne disais que la vérité. Bon. Cela 
fait, j 'al lai m'allonger sur le divan, pipe au bec, 
nez au plafond, laissant mon esprit vagabonder 
au gré de sa fantaisie. Aussi étrange que cela 
vous paraî tra , cinq minutes plus tard je pionçais 
comme un bienheureux. 

Lorsque je me réveillai, une demi-heure plus 
'-tard, ce fut pour sauter au téléphone. 

— Allô !... C'est vous M. Queen ? demandai-je 
aussitôt qu'on m'eut mis en rapport avec le chef 
de la police. Ici Steve Havilland... Un petit ren
seignement s'il vous plaît... Avez-vous fait saisir 
des aliments chez Miss Weems ? Vous les avez 
envoyés à l'analyse... Oui, j ' avais une idée per
sonnelle sur la question... Vous aimeriez que je 
précise ?... Soit ! Je songeais plus spécialement 
à certains pots de confiture de myrtilles... Ça 
ne doit pas être tellement difficile d'y incorpo
rer de la cantharide... et vous savez comme moi 
que l 'artiste en faisait une consommation effré
née... Vous dites ?... Bon Dieu pourquoi ne pas 
m'avoir mis au courant lorsque je vous ai fait 
visite ?... Mais si, cela m'aurai t évité de com
mettre une maladresse... Tant pis !... Au revoir. 
M. Queen. 

Ainsi donc, le chef de la police avait en mains 
les résultats de l 'expertise. Les chimistes n'a
vaient découvert aucune trace de poison dans 
les divers aliments saisis au bungalow. Qu'est-
ce que cela prouvait, après tout ? Point n'était 
besoin d'en fourrer dans tout ce qui est man
geable, au risque d'intoxiquer l 'entièreté de la 
maisonnée pour n 'at teindre qu'une personne dé
terminée. 

En raison de ce que j 'avais appris touchant 
les relations parfois tendues entre Miss Weems 
et Leslie Cammelstringh. j 'avoue que mes soup
çons, à certains moments s'étaient assez nette
ment orientés vers ce dernier. Depuis, j 'avais 
changé d'avis. Pour plusieurs raisons. La veille 
de son décès, l 'artiste avait soupe en sa compa
gnie, c'était avéré, au Splendid. 

Mais, outre le long délai qui s'était écoulé en

tre ce gueuleton et l 'apparition des premiers 
symptômes d'empoisonnement, je ne voyais pas 
comment il lui aurai t été possible de faire « pas
ser » de la poudre de cantharide, à l'insu de son 
invitée, en l ' incorporant à du velouté aux cham
pignons, du homard à l 'américaine, du poulet 
Marengo ou des glaces... surtout dans un éta
blissement qui était plein à craquer chaque soir 
et dont le personnel stylé, exagérément aux pe
tits soins pour la clientèle, ne vous quittait pra
tiquement pas des yeux. Enfin, je ne voyais pas 
davantage comment Leslie Cammelstringh au
rait fait avaler l 'aphrodisiaque par l ' intermé
diaire de l 'unique porto l'lip que Miss Weems 
avait dégusté avant d 'entamer la partie de ten
nis le lendemain. D'ailleurs, de ce côté, le délai 
entre l 'absorption de la mixture et les vomisse
ments était vraiment trop court. Restait la seule 
hypothèse sensée, l'inclusion de la cantharide à 
la confiture dégustée au petit déjeuner. 

Qui a eu la possibilité, sans at t i rer l 'attention, 
d'incorporer du poison aux aliments à deux r e 
prises ? -> Voilà comment j 'é ta is autorisé main
tenant à tourner la question posée par Conning-
thon sous cette autre forme : « Qui a eu l'occa
sion à chaque moment crucial, de lui faire ab 
sorber de la poudre de cantharide ? 

En fait, trois personnes seulement : Mrs War
ner — point de départ ; Miss Pamela Winters — 
point de jonction ; Mrs Carroll — point de des
tination. 

Cela me mettait en présence de trois suspects. 
Trois suspects parmi lesquels devait nécessaire
ment se trouver la coupable. 

J 'avais, à deux reprises, été en contact avec 
chacun de ces suspects en puissance. Que con
clure de ces contacts ? A première vue, Miss 
Winters semblait être le personnage le moins 
dangereux. Non en raison de son âge. Il n'y a 
pas d'âge pour le crime. Depuis la dernière 
grande tourmente, c'est au contraire parmi la 
jeunesse — les .1 3 comme les appellent les Fran
çais — que la criminalité est la plus fréquente. 
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Une rencontre automnale intéressante à Orsières 

L'Echo d'Orny inaugure ses costumes 
Ils furent nombreux les amis et les mili

tants à soutenir l'effort de la fanfare 
« L'Echo d'Orny », à l'occasion de l'inau
guration de ses uniformes. Un effort mé
ritoire et qui prouve bien que nos amis 
d'Orsièrcs ne veulent demeurer en retard, 
et surtout pour la population, veulent un 
ensemble musical des plus attrayants. II 
faut d'entrée souligner le bon goût de ces 
uniformes. Ils allient la simplicité à une 
élégance rare. 

Bravo à cette fanfare d'avoir réalisé 
cette étape importante de l'évolution de 
la société. C'est la meilleure preuve qu'elle 
défend un progrès que nous saluons avec 
combien de plaisir. 

La manifestation a débuté par un ras
semblement des sociétés participantes et 
des nombreux invités devant la place de 
l'Hôtel des Alpes. Un rendez-vous dans 
un cadre d'Orsières magnifiquement déco
ré et joyeux à souhait. Chacun se réjouis
sait de l'honneur des musiciens, et savait 
que cette journée serait une réussite digne 
des efforts précédents. Il appartenait à 
M. Fernand Troillet d'être le major de 
table distingué de cette cérémonie, major 
de table dont la tâche ingrate fut com
pensée par une aisance sobre et qui plut 
à chacun. Vivement et avec beaucoup d'à-
propos M. Troillet a su conduire cette 
manifestation. 

Tandis que les fanfares sous la direction 
de M. Bussard interprètent les morceaux 
d'ensemble qui ne manquent point d'atti
rer les applaudissements de la foule mas
sée sur la place, l'ambiance est créée 
d'amitié et d'une généreuse rencontre. 

Nous remarquions parmi les invités sou
riants M. Théo Lattion, député de Liddes, 
M. Ami Oreiller, député de Verbier. 

Il appartenait à M. Angelin Volluz, pré
sident de la société « L'Echo d'Orny » 
d'exprimer en termes chaleureux tout le 
plaisir de sa musique d'être en ce jour 
en fête pour inaugurer dans la ferveur, 
des costumes qui symbolisent l'élan et 
l'avenir de la société. M. Volluz salua la 
présence des invités et leur souhaita la 
plus cordiale bienvenue. 

A travers les rues du village dont nous 
avons déjà souligné la magnifique déco
ration, les fanfares défilèrent sous les 
bravos d'une foule enthousiaste. Les fan
fares « La Liberté » de Liddes, « L'Union » 
de Bovcrnier, « L'Avenir » de Sembran-
cher, « L'Avenir » de Bagnes, dans une 
présentation et une production remar
quées furent l'objet non seulement des 
félicitations mais de la joie de toute la 
population. 

Dans les rues d 'Ors ières , la fanfare « L 'Echo d 'Orny » défile f i è rement r e v ê t u e 
de ses n o u v e a u x cos tumes . B ravo à nos amis d 'Ors ières d 'avoir t émoigné d'un si 
bel é lan mus ica l et pol i t ique . (Photo Schmid) . 

Sur la place de fête, dans un cadre au
tomnal particulièrement riche en couleurs 
et créé pour la joie, l'amitié, les sociétés 
se sont rencontrées dans une ambiance 
égayée encore du mauve des costumes 
d'honneur des jeunes filles de la vallée. 

M. Troillet devait excuser l'absence de 
« l'enfant du pays », M. Aloys Copt, en 
voyage à l'étranger. 

LE DISCOURS DE M. MORAND 

Tandis que les fanfares assuraient des 
productions en salle, M. Troillet avait le 
plaisir de donner la parole à M. Edouard 
Morand, président du parti radical-démo
cratique valaisan, qui en premier dit sa 
joie de se trouver en « pays' conquis » soit 
par sa famille et par le fait qu'il est de
venu contribuable de la commune, en pos
sédant un chalet dans le sympathique 
Champex. 

Au nom du comité directeur du PRDV, 

M. Morand adressa ses compliments et 
félicitations à la société. Il est heureux de 
saluer ses beaux élans de générosité qui 
sont l'annonce d'un progrès intéressant. 
Le rayonnement nouveau apporté par ses 
uniformes sera un sujet de discipline, une 
affirmation toujours plus généreuse de nos 
principes démocratiques. 

M. Morand rappela les récents travaux 
du comité directeur suisse du parti radi
cal dont il fait partie, qui veut une adap
tation nécessaire aux époques que nous 
vivons. L'Etat doit protéger les faibles, 
assurer une économie saine tout en accor
dant au peuple le maximum de préroga
tives. Les gens seront toujours épris de 
liberté et cela un parti politique ne doit 
point l'oublier. En matière sociale, le PR 
prévoit des améliorations qui atteindront 
particulièrement la classe paysanne et 
ouvrière qu'il importe de maintenir pour 
une stabilité et un essor de notre pays. 

DISTRICT DE MARTIGNY 
MARTIGNY-VILLE 

Enrique Berni à la Petite Galerie 

A l 'exposit ion H e n r i q u e Berni . Mme Spagnol i l'ut heu reuse de recevoir Mgr. Lovey. 

Ce vern issage est des t iné à ê t re a d m i r é pa r n o m b r e de Mar t i g n e ra i n s in téressés 

à la pe in tu re de paysage . (Photo G. L.) 

Tous les amateurs de peinture visite
ront avec plaisir la nouvelle exposition 
qui se tient à la Petite Galerie. Mme Spa
gnoli reçoit avec combien de succès, le 
peintre tessinois Enrique Berni. Disons 
d'entrée qu'il s'agit d'une peinture repré
sentative qui n'est point de création, mais 
d'un goût toutefois intéressant et qui joue 
son rôle apprécié dans le monde artisti
que. M. Berni eut l'occasion de connaître 
par ses voyages de nombreux pays et c'est 
l'impression des paysages qu'il a connus 
qu'il nous livre aujourd'hui en toute sim
plicité et aussi beaucoup de talent. 

L'artiste fait ses preemiers pas, il s'af
fermira dans son art. mais déjà l'on sent 

sa puissance, son énergie et son intention 
d'exprimer avec bonheur tant les scènes 
de la vie que les paysages. C'est un mé
rite qui vaut la visite de sou exposition. 

Nos meilleurs vœux 
Nous apprenons avec plaisir ce malin 

que notre ami Gaston Bruttin, membre 
du comité cantonal de la ,IRV vient d'être 
l'heureux père d'une gentille fillette. Nous 
lui adressons nos félicitations ainsi qu'à 
son épouse et formulons nos meilleurs 
vtrux pour l'avenir de Nicole. 

Une mère de famille tuée 

sur la route de Fully 
Samed i ap rès -mid i , p rès de la c a r 

r i è re Granges -Rodu i t , sur la rou t e de 
Ful ly , M m e Lina Gay, de Ful ly , m a r i é e 
et m a m a n de deux enfants , c i rcula i t à 
vélo lorsqu 'e l le e n t r e en collision avec 
u n e au to . La m a l h e u r e u s e fut r e n v e r 
sée et d e m e u r a sans connaissance sur 
le sol. On la t r a n s p o r t a d 'u rgence à l ' hô
pi ta l , mais elle deva i t y r e n d r e le d e r 
n ie r soupir . 

Nous pr ions tou te la famille si d u r e 
m e n t ép rouvée pa r ce coup du sor t de 
croire à l 'express ion de no t r e v ive 
sympa th i e . 

SAXON 

t Mme Yve Marie Rosset 
Samedi, un grand concours de parents, 

d'amis et de connaissances a accompagné 
au champ du repos Mme Vvc Marie Ros
set, decédée à l'âge de 71 ans. La défunte 
était l'épouse de feu Gratien, le sympa
thique employé communal, fontenier. gar
de-champêtre, gardien des bisses et autres 
fonctions dont il s'acquitta à la satisfac
tion générale. 

C'est avec beaucoup de peine que nous 
disons ce dernier adieu à une brave ma
man de chez nous, qui sut élever malgré 
les pires difficultés une belle famille à 
qui nous adressons l'expression de notre 
profonde sympathie. 

DISTRICT DE CONTHEY 

Accident mortel 
au Sanetsch 

Part icipant à une sortie avec des cama
rades de travail, M. Pierre Jollien, de 
Granois (Savièse) a été victime d'un acci
dent mortel lors de la montée en téléphé
rique de Gsteig au Sanetsch. Le malheu
reux est tombé de la cabine et s'est si 
grièvement blessé qu'il rendit peu après 
le dernier soupir. 

Nous adressons à Mme Jollien ainsi 
qu'à toute la famille si brutalement tou
chée par ce coup du sort l 'expression de 
notre profonde sympathie. 

M. Morand évoque aussi le problème de 
la Suisse au moment du Marché Com
mun, de cette alliance générale qui veut 
abandonner les parcelles pour construire 
l'ensemble. Un ensemble généreux et qui 
doit sauvegarder en tout l'avenir de l'Eu
rope. Pour permettre à notre pays d'être 
fort dans cette association, il faut en pre
mier s'assurer un équipement qui réponde 
aux exigences nouvelles. Nous vivons une 
époque d'évolution considérable, elle obli
ge donc à l'organisation combien impor
tante des structures internes, adaptées à 
l'extérieur. Dans ce sens, il invite les 
participants à étudier avec attention le 
projet de la loi sur l'instruction publique 
qui sera soumise au peuple les 3 et 4 no
vembre. 

Devaient encore prendre la parole MM. 
Jean Cleusix, président de la fédération 

des fanfares radicales démocratiques du 
Centre qui, au cours de son allocution, 
dit combien les efforts de « l'Echo d'Orny a 
étaient salués avec plaisir. M. Denis Dély 
apportait le salut de la fédération des 
fanfares radicales et socialistes de l'En-
tremont et saluait avec satisfaction le mé
rite d'une société très chère. 

Notons qu'au nombre des personnalités 
présentes, nous remarquions MM. Fernand 
Carron, ancien député et Guy Zwissig, 
président de l'ARDS de Sierre. 

Nous tenons au terme de cette brève 
évocation d'une rencontre particulière
ment réussie, à féliciter l'« Echo d'Orny » 
pour sa réception et son organisation de 
la journée d'hier et surtout pour leur ef
fort combien apprécié au sein de la Fédé
ration des fanfares radicales-démocrati
ques du Centre. P.-S. Fournier. 

DISTRICT DE SION 
SION 

Avis off iciel 
Dans sa séance du 5 octobre 1962, le 

conseil communal de Sion a : 
1. pris acte de la démission de M. le 

coîtseilîer fédéral Roger Bonvin de ses 
mandats de président de la municipalité 
et de conseiller communal ; 

2. proclamé élu conseiller communal M. 
Gaston Biderbost, chef de service à l'Etat 
du Valais, premier des viennent ensuite 
de la liste conservatrice chrétienne socia
le, tel qu'il ressort du résultat des élec
tions de décembre 1960 (art. 103 de la loi 
électorale); 

3. fixé la date d'élection du nouveau 
président de la municipalité aux 3-4 no
vembre prochain. 

La liste électorale sera affichée dès le 
hindi 15 octobre 1962. Les réclamations 
contre dite liste doivent être adressées 
par écrit au conseil communal, avec mo
tifs à l'appui, dans les 5 jours dès l'affi
chage (art. 15 de la loi). 

L'élection du président 
Par un avis officiel (qui paraît d'autre 

part dans ce numéro, Réd.) la municipa
lité de Sion proclame l'élection de M. 
Gaston Biderbost comme conseiller en
suite de l'élection de M. Bonvin au Con
seil fédéral et fixe aux 3-4 novembre l'é
lection du président de la ville. 

Le congrès pomolagique 
La dernière journée de ce congrès a été 

consacrée à des visites de domaines et 
d'installations ainsi qu'à une excursion à 
la Grande Dixence. 

Les participants à ce congrès, excellem

ment organisé, sont unanimes à apprécier 
l'hospitalité valaisanne et à constater les 
grands progrès réalisés en Valais dans le 
domaine de la culture fruitière. 

L'ancien champion de ski 
Henr i Orei l ler 

s'est tué en auto 
L'ancien grand champion dee ski fran

çais Henri Oreiller s'est lancé, depuis 
quelques années, dans le sport automobi
le. 

Part icipant à la Coupe de Paris, il pi
lotait à plus de 200 km.-heure sa voiture 
sur l 'anneau de vitesse du circuit de Mon-
léry lorsqu'un pneu éclata (il peut s'agir 
aussi de la rupture d'une roue). La ma
chine fit un tête à queue terrible. Henri 
Oreiller fut dégagé et immédiatement 
t ransporté à l 'hôpital où il devait rendre 
le dernier soupir au cours de la nuit. 

La protection des skieurs 
contre les « fonceurs » 

imprudents 
On s'occupe de tout, au Conseil natio

nal. Même de la sécurité des skieurs sur 
les pistes, de plus en plus menacée par 
l ' imprudence des « fonceurs » qui les des
cendent corne s'ils étaient en course. C'est 
une question écrite d'un député de Zurich 
qui a donné l'occasion au Conseil fédéral 
de répondre qu'il s'agissait en l 'occurren
ce d'une affaire cantonale, la Constitution 
ne contenant aucun article permettant à 
la Confédération d'édicter des prescrip
tions sur l'usage des pistes de ski. 

ECHOS DE FRANCE 
(Ce notre Correspondant particulier Hubert REVOL) 

« L'expansien se ra len t i t . » « Les charges s'accumulent. » « L'inflation réappa
raît. » « Impôt s ou emprunts. » 

Tels sont les titres que l'on peut lire depuis quelque temps dans la presse écono
mique et financière, dont l'audience, il faut le dire, est relativement limitée, et 
dont la diffusion ne touche que faiblement les milieux dits populaires... 

Ralentissement de l'expansion ? On affirme que pour le textile, la demande est 
en diminution. Conséquence : les stocks augmentent. Et les carnets de commande 
ne se remplissent que modérément. Est-ce la faute à un été qui fut particulière
ment chaud, tout au moins sur une bonne partie de la France ? 

La vente des appareils électroménagers prendrait une courbe descendante. Cer
tains ont expliqué cette situation par la hausse des prix alimentaires, qui enta
ment, dans le budget des familles, les réserves qui avaient pu être faites en vue 
d'achats de frigidaires, machines à laver, etc. Cette explication nous semble un 
peu faible. 

Dans l'industrie mécanique, l'augmentation de la production qui se situait en 
1961, au taux de 10',., a r r i ve difficilement cette année, au taux de 6'','.. Cette 
diminution du rythme d'accroissement est la conséquence de la baisse des com
mandes de biens d'équipement et d'investissement. L'an dernier, souligne-t-on, 
dans certains organes de presse, les investissements dans le secteur privé avaient 
augmenté de 13',. Cette année, d'après les dernières estimations, l'augmentation 
ne sera que de S ' ,,. Il y a donc, selon les économistes, un sensible recul. Enfin 
la sidérurgie — pour ne s'en tenir qu'à quelques secteurs-clés, — demeure en-
dessous de sa production de l'an dernier. 

Quant aux cliarges, l'accent est mis sur la forte augmentation des patentes, et 
sur les perspectives fiscales. Ces perspectives sont données comme assez sombres. 
O ndevine pourquoi. Le factures et autres notes à payer, consécutives à l'affaire 
algérienne, non liquidée comme l'ont cru les Français, seront lourdes. Où prendre 
l'argent ? C'est là que nous arrivons au dilemne : impôts ou emprunt. Sur ce point 
les avis sont unanimes pour souhaiter le rejet des deux formules, et pour cela on 
avance toutes sortes de. bonnes raisons. Mais finalement, les commentateurs se 
résignent devant ce qu'ils considèrent comme l'inévitable. Il y aura donc, il faut 
s'y attendre ,des impôts, des impôts très lourds, et aussi des emprunts. Ce qui 
met déjà en cause l'avenir du franc. 

Là dessus, autre unanimité: l'inflation donne des signes de développement. 
Jusqu'ici le développement de la production en contrecarrait les influences, mais 
si ce développement marque le pas, et à plus forte raison si une récession se mani
feste dans l'industrie, le sconséquences nocives de l'inflation se feront sentir. Le 
danger est d'autant plus réel, que les revendications sociales auxquelles l'opinion 
s'attend d'un moment à l'autre serviront d'accélérateur. 

On peut juger (par le résumé que nous venons de donner de l'opinion des finan
ciers et des économistes) que les esprits ne sont pas à l'euphorie et qu'une visible 
inquiétude s'exprime chez les spécialistes. 

Mais il y a les optimistes qui pensent traditionnellement que c'est lorsqu'on 
annonce un orage que celui-ci ne se produit pas et que les catastrophes arrivent 
toujours au moment où l'on ne s'y attend pas. Cependant, il semble mieux de ne 
pas s'entourer d'illusions... 




